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L’impact du  

niveau de scolarité 

Avoir un travail est le plus sûr 

chemin vers  l ’ i ntégrat i on  

« économique » dans la société 

canadienne. Malheureusement, 

les immigrants ont de plus faibles 

taux d’emploi1 que les nés  

canadiens. La politique canadi-

enne d’immigration a ciblé de  

façon accrue les immigrants avec 

un plus haut niveau de scolarité. 

Par conséquent, il est important 

de se demander quel est le taux 

d’emploi (i.e. le niveau d’intégra-

tion « économique ») pour les  

immigrants de cette cohorte  

éducationnelle.  

 

Résultats 

En octobre 2013, un tiers des  

résidents canadiens2 avec un 

diplôme universitaire étaient des 

immigrants (tableau 1). Dans tous les autres niveaux de scolarité, les immigrants représen-

taient 21% ou moins des résidents canadiens. 

 

Les immigrants qui sont arrivés dans les dix dernières années montrent une tendance encore 

plus prononcée favorisant de plus hauts niveaux de scolarité. La part des résidents avec un 

diplôme universitaire (8-9%) est environ trois fois plus élevée que la part de n’importe quel  

autre niveau de scolarité (3%). 

 

Comment est-ce que les tendances d’emploi des immigrants avec différents niveaux de scolarité 

se comparent avec celles des nés canadiens? 

Immigrants: taux d’emploi par niveau de scolarité 
 

Faits saillants 

 Les immigrants constituent une part plus importante des résidents avec un diplôme univer-

sitaire, comparée à leur part dans d’autres cohortes universitaires. 

 En suivant la tendance des nés canadiens, les immigrants avec un plus haut niveau de sco-

larité sont plus susceptibles d’être employés. 

 Nonobstant cette amélioration, le fossé en termes d’emploi augmente pour les immigrants 

avec de plus hauts niveaux de scolarité parce que, quand l’éducation s’accroît, le taux 

d’emploi des nés canadiens augmente plus vite que celui des immigrants... Une tendance 

qui est plus prononcée chez les femmes que chez les hommes.  

 1. Voir la fiche d’information dans le bulletin électronique de mars 2013, http://p2pcanada.ca/ebulletin/ 
  2. Dans cette fiche d’information, nous nous concentrons sur la population active âgée entre 25 et 54 ans 

http://voiesversprosperite.ca
http://voiesversprosperite.ca


 

 

 

Pour plus d'informations, mises à jour et nouvelles, visitez www.voiesversprosperite.ca                         | décembre 2013    page 11 
F
ic

h
e

 d
’i
n

fo
rm

a
ti
o

n
  

De manière générale, le pour-

centage d’immigrants qui est  

employé est d’environ 7 points 

de moins que les nés canadiens3 

(tableau 2).  

  

Ce “fossé” se modifie selon le 

nombre d’années que l’immigrant 

a passées au Canada. Le fossé 

est le plus large pour les immi-

grants récents (moins de cinq 

ans au Canada) qui ont un taux  

d’emploi de 64% comparé à 83% 

pour les nés canadiens (ce qui 

fait un écart de 19 points de 

pourcentage). Le fossé est plus 

étroit pour les immigrants qui 

sont au Canada entre 5 et 10 ans 

(8 points de pourcentage) et  

encore plus étroit pour les immi-

grants qui sont au Canada depuis 

plus de 10 ans (seulement 3 

points de pourcentage).  

 

Il est évident que l’intégration économique s’améliore au fil des années passées au Canada, 

mais cela ne se fait pas de manière consistante parmi les différents niveaux de scolarité.  

 

Les immigrants avec de plus hauts niveaux de scolarité ont des taux d’emploi plus élevés que 

les immigrants avec de plus bas niveaux de scolarité peu importe le temps de résidence au  

Canada. Ceci dit, les taux d’emploi des immigrants sont toujours plus bas que les taux d’emploi 

des nés canadiens. Par exemple, 79% des immigrants avec un diplôme universitaire sont  

employés, comparés à 90% des nés canadiens (un écart de 12 points de pourcentage). 

 

L’écart d’emploi est plus faible parmi les immigrants avec de plus bas niveaux de scolarité mais 

cela est dû au fait que le taux d’emploi des nés canadiens est aussi faible, ce qui réduit l’écart 

entre les deux groupes. 

 

Les tendances sont similaires pour les hommes (tableau 3) et les femmes (tableau 4) mais les 

taux sont très différents.  

 

Spécifiquement, alors que les taux d’emploi sont plus hauts pour les hommes que pour les 

femmes – pour les immigrants comme pour les nés canadiens – l’écart entre les femmes  

immigrantes et la population féminine née au Canada est plus important à tous les niveaux de 

scolarité et dans toutes les périodes de résidence. Les mêmes tendances se retrouvent chez les 

hommes mais elles sont moins marquées.  

 Pour les immigrants hommes, l’écart le plus important de taux d’emploi – 16 points de  

pourcentage – se trouve chez ceux ayant un diplôme universitaire qui sont au Canada depuis 

 3. Voir la fiche d’information dans le bulletin électronique de mars 2013, http://p2pcanada.ca/ebulletin/  
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moins de 5 ans (tableau 3). Pour 

les femmes de la même catégorie 

(diplôme universitaire et moins de 

5 ans au Canada), l’écart de taux 

d’emploi est deux fois plus grand, 

à 32 points de pourcentage.  

 Remarquez que les immi-

grants hommes sans diplôme ou 

certificat ont plus de chances  

d’être employés (74%) que les 

nés canadiens (69%). Les 

femmes immigrantes ne jouissent 

pas de cet avantage.  

 

Résumé 

Les immigrants constituent une 

part plus importante des résidents 

avec un diplôme universitaire, 

comparée à leur part dans les  

autres niveaux de scolarité. Cela 

conduit à des bénéfices « absolus 

», en termes de plus hauts taux 

d’emploi, mais pas à des gains 

relatifs comparés aux nés  

canadiens.  

 

De façon similaire avec les nés 

canadiens, les immigrants avec de 

plus hauts niveaux de scolarité 

sont plus susceptibles d’être  

employés. Malgré cet avantage 

cependant, l’écart dans les taux 

d’emploi entre immigrants et nés 

canadiens est plus important aux 

plus hauts niveaux de scolarité 

parce que les taux d’emploi des 

nés canadiens s’améliorent plus 

avec des plus hauts niveaux de 

scolarité que ne le font les taux 

d’emploi des immigrants. Cette 

tendance se retrouve chez les 

hommes comme chez les femmes, 

mais l’écart de taux d’emploi chez 

les femmes est vraiment plus  

important.  

 

 

Par Ray D. Bollman — RayD.Bollman@sasktel.net  
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